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O ma mere du C1el 6 muse que j 1mplore
Les accents de mon luth sont bien faibles encore
Pour chanter Jésus-Christ ! ,
‘Mais si vous me guidez, si votre voix m’ 1nsp1re
~ 8i vos chants maternels ont passé par ma lyre
Ah! ] aural bxen écrit !
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 Quand. Jésus, votre fils, 4 la foule en démence
Apparut glorieux et qu'un concours immense
En chantant lacclamait ;
Quand le peuple perfide éclatait d’allégresse
Dites-nous quel penser de joie ou de trlstesse
| Mere, vous animait.

Lorsqu’Israé] mgratl parachevant son cmme,
Fit souffrir et mourir 'innocente wctxme
, En d’hornbles tourments, |
Inspirez mes accents que je dlse 0 Marie,
Tous les maux qu’a soufferts votre dme endolone,
En ces affreux moments !
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son empremte tout nouvel arnvant et créant '
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